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PARAISSANT TOUS LES QUIN2E 3OURS

La désertion des campagnes. On se trouve engaé au milieu 'un tourbillon. continue) d'af-
faires,'d'ai musemientsi de bienséance "de toutes"sortes-' C'est un
cercle formé de toutes les häuresdu 'jour de tous lesjours .deADMNT DE: 'LÀARCH :.QUE DbÉ TOURS -lannée'qui emporte toute Pèxistence dans -son mouvenent:qui

N r e ne"sate mais. Quelquefois.'en oant, la foule' se presser
Souvent, dans nos entretiens .endant'.les 'visites pastorales, dans les ruese' r eplacesÉpulics, lemniitre de la religion

nous nous sinmes.attaclié à relever à vos yeuk la condition, de se 'demande quelles sont les penséeset les préocupations de.tous
ceuix.jui se livrent à'la:.culture 'desrchamps;aets àig èesihmmiquî -eta Iennnt ucome les dots'dune mer
pirer Pumour et ' ie'Nous'vouliiEpñà vous prémuinir zi- ée.Hélas! qu'il y'ena lieu qui pen5eit à Dieu notre créa
contre li mirage troipeur. qui atire'incessamnment dans les villes teur et notre père, et 'qui se souviennent des destinées 6terne)les
les habitants de la campagne pour les rendre Malheureu e u l's attendent dans un autré inonde.! Les iintéréts de la vie
dans le même temps nous vous. donnions le conseil de fixer, au- présente absorbent toute leur activité.' Si le pasteur dans la
tant qu'il est e .vous, le cœur de vos enfants au foyer paternel, sainte liberté 'de son zèle, leur deminde pourquoi ils négligent
afin qu'ils ne succombent pas eux-mêmes, un jour, à la tentation la grande affaire du salut, leur réponse invariable est qu'il n'ont
d'abandonner le modeste village qui les a vu naître, pas le temps de s'en occuper. Fausse excuse, qui 'ne sera point

.li ne sera pas hors de propos de revenir aujourd'hui sur un admise par le souverain 'Juge, mais que entretient une dange-
sujet si important qui. n'excite pas seulement la sollicitude des relise sécurité dans les âines lâches et mal disposées.
pasteurs des âtmes, niais qui se lie de la manière la plus intime à Nous aurions un triste tableau à mettre sous vos yeux,
l'ordre public, à la moralité et au bonheur des populations. N. T. C. FE, si nous voulions vous peindre tous les périls aux-

Dieu, dans sa bonté, a.préparé des moyens de salut poti tous, quels sont.exposée, dans lés villes, la foi et la vertu des chré-
dans! les diverees >ituiations de la vie; nul ne pourra s'excuser,à tiens. Rien n'est plué'ordinaise'qüe d'entendre dans les sociétés
son tribunal suprême, ur lPimpossibilité d'accomplir.les préceptes des.discours où l'on attaque les 'dogmes de notre foi et tout ce
de la loi. Partout, et quelles que soient les diaicültés, -il faut ' r1 il y' 'a de plus saéré sur la.terre.La simplicité et l'innocence
sauver notre âme. Cette nécessité ne soul're.ni dispense, ni ex- sont le suijt des raillei-ies des libertin. L'amour effréné du luxe,ception. Le salut éternel est cette seul .chose nécessaire dont la fureur. du jta, la fréquentation dei sþ«ectacles, le besoin de
il est parlé dans l'Evangile. Les autresbiens, les.intèrÛts d'ici- jouissanc anitéielles, creusent sans cesse un abîme sans fond,
bas, la vie même, doivent être sacrifiés, s'il le faut a ce bien o 1 'viennent s'engloutir'la fortune, la santé, les bonnes moeurs,unique qui renfernie 'tous biens, et sans lequel les autres sont la liaix et là'dignité-desfimnilles. Comnient, au milieu de cette
anéantis. fournaise ardenite, où bouillonnent toutès les mauvaises passions,

Mais lbâtoins-nous de le dire, il y a dans la société humaine conser-er son âme >pire ? Connent respirer tous les jours dans
des conditions plus favorables que d'autres à la sanctification cette atnospliére' chargée des miasmes de tous les vices, sanîs
des âmes et dans lesquelles on rencoîître beaucoup moins contracter le mal contagieux ? Il lie faut rien moins, pour être
d'obstacles à la pratique des vertus chrétiennes. Or, on peut préservé, qu'une résolution.héroïque et une sorte de mirdtlé de
l'aflrmer sans crainte d'être contredit, la vie qui s'ecoule pai- la piotectioni divine.
siblement dans les travaù: gricoles, loin du tumulte des villes, Il en est" bien autrement dans. nos campagnes. Ià se!on la
présn1te.u chirétien cet euren privilége, et lui oiffre u ne belle expression des' saints Livres,'le. chrétien babite 'das lés
;rande" abondanc 'de 'grâces pour r'einplir. les .devoirs de la rc- splendeurs de la paik ", ét jouit d'une' ieureùse. et'saiute 'iidé-gion. '' '''' pendance. 'Dans sà vie presque solitaire,%qui' n'a d'uti- témòin

Dans les grands centrcs'de 'a pop iation,, Pesrit e t säis que Dieu et la famille qui vi.t avec.' luisous le' méine' toit,il necesse distrait de la 'pensée de Dieu et dò shdoses surnà m lies rencontre poinut' 'sur son ehinin lea 'ekeitati.on.s perveriess qui
aesntait eni o :. pouent än mal etita ion 'éd n le lapar. mil bes '4jti le dissipent etIèirtitnt, "ntu eis. -)I.,h au ml.ni, tes,,Ie a Ïosis lauItes'ItK9 Cuxqe

me année.
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106 GAZETTE DES CAMPÀGNES ~

faiblesse humaine su combe si souvent Tout, dans les habi- dehors sédisants; interrogez les hommes voués aux œuvres de

tudes champetres, porte lhomme à la contemplation et élève bienfaisance, à qui sont révélés les mytDres de:la pauvretd

son àme vers lf ciel. Sans cesse en rapport avec les ravissantes renseignez-vous auprès des ministre de la religion, qui sont le,

béauités de la nature, son esprit remonte naturellement et sans confidents naturels de toutes les souffrances. Tous vous répon.
effort à PEirc souiverain qui a créé et guverne toutes choses. dront qu'une partie notable de la population des gratides ville,
Il a càntiïiimellemient sous les yeux des cènes sublimes': la suc- manque souvent des choses les plus nécessaires:à la vie, et que
cession si régulière des saisons, la vie qui renait au printemps et si le travail est interrompu par la rigueur de la saison oit par la
couvre les champs d'un manteau de verdure, les riches moissons cessation des affaires; la détresse pîrend les proportionls les plus
de l'été, Pabondance des fruits,, dont les arbres se chargent affligeantes ; alors les secours ordinaires deviennent impuissants,
en aitomne. toits ces dons merveilleux de la beauté divire le et,'pour adoucir le mal, il faut faire un appel siprème à loutel
remplissent d'admiration et de reconnaissance. Aussi l'impiété ne les ressources de la charité publique.
vient jamais s'asseoir à l'hunble foyer de l'habitant du village ; Ainsi, quand, pousisés par.le desir du bien-étre et par l'espoir
il est naturellement religieux, parce qu'il voit de ses yeux et de vous enrichir, vous abaindonnez le toit quiabrita votre en.
touche <le l vlîinî, -'il est permis de parler ainsi, la présence de fance pour vous établir dans les villes, soyez certains-qu'au lieu
Dieu davs les r;uvres de sa toute puissance. de la fortune que vous poursuivez vous ne* rencontrerez, pres-

Après Iv travail de la semaine, arrive le jour du repos. Le que toujours, que la pauvreté et la misère. Ce qui étonne et
dimaniche, la famille, parée de ses habits simples mais décents, remplit l'me de tristesse, c'est que l'expérience ne serve d

s'achemine vers l'église au son de la cloche qui convoque toÙs rien, et que les déceptions de tant de famnillés cruellement tr.om.

les fidèles. On assiste avec recueillement ait divin sacrifice. Le pées n'arrêtent pas le coursde ces ave ntureuîses émigýations,qui

prêtre, du haut de la chaire, enseigne aux fidèles recueillis les dépeuplent les champ s, et, rompant l'équilibre naturel danîs lem-
saintes lois de l'évangile, et l-ur explique les sublimes paroles plci des forces humaines, constituient un véritable danger pour

que Jésus-Christ prononça ait milieu des champs et dont le su- la société.

jet est tiré des images les plus gracieuses de la nature. Mais ce n'est pas seulement le tourment de la misère qui at-

Dans 'assemblée chrétienne présidée par Phomme de Dieu, tend dans les villes l'homme hibitué à la vie de la campagne;

le souvenir des générations passées est invoqué ; on y prie pour il y court grand risque de perdre la santé u: cor ps, qui est le

les morts de la paroisse, et, là où une triste et froide philosophie lus précieux des biens naturels. Dans les champs,I?'air pur que

n':i pas ré!égué le cimetiére à une rop gratde distance, lés fa- l'on respire, une nourriture sobre mais saine, les. habitudes régu-

milles. en sor tant du lieu saint, viennent s'agenouiller et répande lières de la vie, le travail lui-même, contribuent singulièrement

quelques pieuses larmes sur la tombe des Ïncêtres. Dans ces a entretenir les forces corporelles. Aussice sont les populations

maisons chrétiennes, l'autorité des parentsest encore respectée ; rurales surtout qui envoient dans les cadres de notrearmee ces

l'habitude de prier s'est fidèlement conservée, et il est facile à Jeuiles gens robutes qu vont .outemr sinoblement Phonneur

Pétranger qui passe de reconnaître qu'il reçoit l'hospitalité au national snr les champs de bataille. Dan- les grandes aggloené.

milieu d'un peuple profondément religieux rations, ai contraire, on manque d'ai et de lumière ; il faut se

Nous ne connaissons rien de plus respecable, ni qui soit plus loger à des prix excessifs dans des réduits étroits et malsains;

digne d'envie que ces moeurs simples et patriareales des peuples les aliments dont se nourrit la classe peu fortunée sont bien sou-

des campagnes. C'est là que semble s'étre réfugié tout ce qui vent, a cause de la cherté, insuflisanits et de mauvaise qualite.

reste, dans notre société dégénérée, d'etiergie virile, de simpli- Toutes ces causes, Jointes aux ravages de linnmoralité, miulti.

cité antique et de respert enîvers la religion. Pour être juste, ce- plient les infirmités et les maladies et moissonnent un grauJ

pendant, convenons qu'il existe encore au srin des villes de no- nombre d'exitenues fletrics avant lheure.
bles cours, des âmes généreuses et éminemment chrétiennes; Encore une fois, habitants des campagnes, si ous ocoutez les
mais c'est le plus petit nombre. Puisse ce ferment pair et géné- inspirations de la sagesse, vous resterez dans lejardzn de de.

reux communiquer sa vertu de procbe en proche, et rendre la Zices que Dieu apréparé de sa main, et vots nie vous expose.

vie à ces isus itonbreuses, en qui le souffle de l'impiété, de rez pas, quand le imalheur vous aura atreints, à de tardifs et im.

l'égoïeie, et de la volupté a tué tout le germe des vertus chré- tiles regrets. Que <le fois nous avons recueilli l'expression de ces
regrets de la bouche de ceux qui pleuraient sur leurs ilusions

te maintenant, bons habitants des campagnes, suivez les con- pa'sées, et qui, dans leur déespoir, tournament leurs regards vers

seils de notre afrection paternelle : attachez-vous à la condition les lieux où s'écoulèrent les plus beau> jours de leur vie ! Ré.

dans laquelle, par uin bienfait particulier, la Providence vous a sistez aussi, si vous aimez vos enfants, à la funeste pensée de les

placés. C'est là que vous trouverez, dans une honnête médio- pinusser imprudemment à travers les perils des granles villes.

crité, le bonheur tel que l'homme peut le rencontrer dans cette Rien n'est plus incertain que 'accomplissenent de vos vues am.

vallée de lares . La sagesse païenne elle-même a reconnu cette bitieuses sur leur avenir. Il est beaucoup plus probable que ros

ve'rité, et r:ous a lai»s la peiniure la plus douce des félicités de espérances seront entièrement trompées, si toutefois elles n'a.

la vie champêtre. Seulement elle ne pouvait répandre sur ces boutissaient, pour vos enfants, à quelque désastre irréparable.

chaimants tableaux la gravité, la dignité et l'élévation dont le C'est donc faire une chose utile à la société, c'est témoigner

christianisme a communiqué le sentiment à toute créature bu- aux populations rurales un véritable ittérêt que d'arrêter, autant

maine. qu'on le peut, par de légitimes iinfluences, ce mouvement d'étui.

Malhieirensement, vous n'avez pas tous, sur ce point, une gration qui se manifeste vers les grands centres.
conviction réfléchie et éclairée. Quand «vous venez dans les Aussi nous ne salurions trop louer l'habitude que prennent les

villes, éblouis par l'éclat du luxe et par les apparences d'une familles riches de s'établir à la campagne pendant la plus'grande

b rillomte pro.spérité, vous vous figurez que le bonheur doit habi- partie de Pannée. C'est un trèê-bon exemple, qt[portera se'

ter aiu inilieu de ces cités populeuses, si bien entretenues et or- fruits. Quand les habitants du village -voient la fortuite se fier

nées avec tant île soin et d'élégance. ait milieu d'eux, ils estiment davantage leur condition et s'y at.
Detrompez-vOus, N. T. C. F.; ne vous hàtez pas de pro- tachent plus fortement.

noocer votre jugement, pour n'être pasexposés à devenir le jouet Mais que ces familles n'oublient pas qu'elles ont-de grands

d'une funeste illusion. Si vous voulez savoir ce q.e cachent ces devoirs à remplir au milieu de ce peuple qui les entoure. A Dieu
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ne.ptsise.que.jamaiste scandale.re vien.nes'installer en présence
de ces popatiions,uii ont su conserver l'intégrité et la saiiiteté
des moeurs ! Un semibablt' désortre de viendrait une calamité pu-
blique pour uni paroisse. Les riches propriétaires doik'ent, à la
campa.gne, presider à l'exploitation dý leurs terres, fournir du
travail aux-bras inoccupés et donner à tout le pays t'exemple de
t'esprit d'ordre, d'une vie régulière et de l'exacte observation de'
la loi de Dieu. Nouas sorîmes hieureux de constater que ce devoir
sacré est, en général, fidèleient rempli par les familles chié-
tiennes de notre diocèse.

Il ne nous appartient pas d'exposer ici les canses de l'ordre
politique et économique qui ont ainené ou qlui aggravent chaque

jour le fléau que tout le inonde déplore, et qui produit. daiis le
corps Locial l'effet qui se', produirait dans le corps hinain si le
sang se retirait des: membres pour refluer en trop grande abon-
diace vers la tête. C'est ledevoir le ceux qui sont chargés du
gouvernement des sociétés d'étudier un mat si dangerenx et d'en
echercher le remè.de. Mais nous ne pouvons nous empécher de

déplorer comme ministre de la religion, les efforts incessants de
l'impiété pour détruire les croyances religieuses, qui sont le lien
le plus fort qui attache l'homme au foyer doimestique ; nous de-
vous létrir, avec latorité de notre saint caractère, l'odieuse
cupidité qui, après avoir étendu à toute chose l'esprit de spéecu-
lation, n'a pas craint, dans ses insatiables convoitises, d'exploiter
l'innocence et la biniplicité des habitants des camlpagnes, en ré-
pondant avec pi-ofusion au milieu d'eux les journaux et les livres
corrutueurs. Voilà ce qui leur fait prendre en dégoût le bonheur
de la vie:champuètre. Quand Pimagination a été, exa'ltée, quand
le cœur est gâié par la lecture des romans et des feuilletons,
comment arrêter l'élan des passions ardentes vers des régious
nouvelles où elles espèreit trouver leur satisfaction ? Les popu-
lations morales et religieuses s'attachent naturellement au soi
qu'elles occupent ; les populations corronpues et travaillées par
le vice s'eamceroit avec fureur vers des destinées -inconnues,
duunt-eltes, ce qui arrive presque toujours, ne rencontrer sur
cei océan: dangereux que des écueils et des naufrages .

Nous avonu cru, N. T. C. F., que ces réflexions offriraient
une utile et abondante itière à vos nmétitations lendant le
ttnips du Caiene. Puissiez-vous entrer dans un saint recueille-
ment et fixer voire esprit sur les pensées graves et sérieuses que
nous ratpellent les mystères sacrés et les saintes cérémonies de
tPEglise ! Asitez avec piété, aussi souvent que vous pourrez 1
au saiiut sacriil*ce de la mîesse ; allez quelqurfois visiter Jésus-
Christ iésidant sur nos autels; faites Pexamen sévère de votre
coiucience, comme si vous deviez paraître bientôt devant votre
juge, détestez les fautes conimises, humiliez-vous à la vue de vos
faiblle5ses et demarndez-en l'absolution au ministre de la péni-
tence. Ensuite, avec un cœeur renouvelé, avec le désir d'une vie
plus sainte et plus regulière, vous vous présenterez pour recevoir
le pain céleste qui console et fortifie les âines. L'accoilihssemnent
de vos devoirs religieux, en vous faisant aimer le séjour qui vous
a 'us naître, vous assurera la possession, après ce court péléri-
nage, d'une félicité sans mélange dans la veritable patrie.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE. >

Comme nos lecteurs.le savent déjà, le 1er.de mai, L
avait lieu, dans l'anciene mais si belle métropole de
,Qutébec, la.consécration de Mgr. Laugevin, évêque de
Rimouski. Toute la populaiton catholique de cette
ville était réunie.pour.unir ses vSux et ses prières à
ceux d'un nombreux clergé accouru de presque tous c

les diocèses du Canada. L'église avait été préparée
poir :la circonstance avec un goût exfuis.

La présence de six prélats élait. bien faitei pour re-
hansser la pomp de a cér mohie déjà si imposante
de la consécrationi d'un évêque.

L'évêque consécrateur était Mgr. Pdministrateur
Id( l'Archidiocèse ; ceux qui assistaietit 'E"lu étaient
Mgr. Horan, évêque de Kiugton et Mgr. Laflèche,
coadjuteur: de l'évêque des Trois-Rivières.

Le sermon de circonstance fut prêché par Mer. La-
rocque, évêque de St Hyacinthe. Le prédicateur qui
a tant de digité personnelle impressionna vivement
son auditoire, par un d iscours aussi admirable par le
fond que par la forme.

Le soir du même jour, une foule compacte se pres-
sait dans la splendide salle de PUniversité-Laval pour
assister à une fête d'un autre genre mais aussi pleine.
d'intérêt. La séance dont les élèves du Collége et ae
l'Université firent les frais avait pour .but d'honorer la
mémoire du premier. évêque du Canada, le fondateur
lu Séminaire de Québec, l'illustre de Montmorèncy-

Laval.
La partie musicale de la soirée fut'magnifique;

quant a la partie litteraire, à part quelques"réserves
due nous croyons devoir faire, elle intéressa grande-
ment l'assistance.

Le lendemain l'Ecole Normale-Laval célébra le di-
xièrne'anniversaire de sa forndation. Ou nous a fait
beaucoup d'éloges de toute la séance, à laquelle nouS
n'avons .pu assister.

Les ministres du 1Hlaut et du. Bas-Canada sont
présentement réunis au siége du parlement et pré-
parent des voies à la niouvelle constitution qui va nous
régir. Nous leur souhaitons courage et succès.

Nous voyons avec une véritable douleur qu'une
fraction d'ut parti politique porte l'entêtement jusqu'à
ses dernières limites et est piêteà sacrifiernotre pays à
une misérable ambition, en voulant empêcher le fone-
tionnement de la confédération par tous les moyens. On
)eut donc dire de notre chère et paisible patrie,
comme de quelques mères infortunées " Vous avez
donné la vie à des enfants, vous lés avez environné
le tous les scins. vous les avez nourris de votre lait,
et parmi ces enfatis il en est qui portent l'ingratitude
et ta cruauté jusqu'à vouloir déchirer votre sein de
eurs propres mains ! " Quel sort la Providence peut.
elle réserver à de tels fils? Mais y croient-ils encore
i la Providence, ceux qui veulent allurier la guerre
parmi leurs frères et qui désirent entraîner sur notre
erritoire une armée ennemie pour exteiminer. tous
ceux cqui ne pensent pas comme eux? Nous le cio-
yons à peine, au moins leur conduite nous autorise
i porter contre eux un jugement sévère. Et' ces
hommes qui veulent à tout prix nous pousser à l'an-
nexion, ne sont-ils pas ceux qui depuis plusieurs
setaiies font une guerre acharnée, déloyale, impie,
au clergé et à nos institutions ?

Ai! Catholiques du Canada, soyez sur vos garides,
i vous tenez à vivre et à mourir en véritables enfants
le la saimte Eglise, notre mère. Il existe parmi noua
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des traîtres qui ont apostasié dans leur'ceur, qtuc1i
veulent surprendre votre bonne foi, et vôns entraînèr
peu à.peu, et par des voies détournées, une aussi
lâche apostasie,

Dans un gouvernement constitution nel, une opposi-
tionest presquune nécessité dans: l'intérêt du pays
entier. Mais quelle doit être celle opposition ? Elle
doit être franche, honnête, sincère, elle doit travailler
aussi à 'avancement de la patrie commurie, dans la
mesure de ses forces, et mémenunir ses efforis à ceux
du parti au pouvoir, quand un grand danger menace.
Toute opposition qui n'a pas ces qualités, n'est qu'un
parti factieux et aveuglé par la passion qui s'efforce
d'allumer l'incendie partout pour piller et massacrer
ceux qui sont.un obstacle à ses projets diaboliques.

N-ous le disons en toute sincérité, nous prefèrerions
vivre au milieu de protestants, même fanatiques, plu-
tt que d'avoir à rencontrer tous les jours les faux ca-

tholiques que possède le Canada. Les premiers par la
persécution ouverte, nous inspireraient de léloigne-
ment et de la défiance, au lieu que les seconds, sous
un habit d'emprunt, avec des paroles mielleuses'et
hypocrites à la bouche, fdnt quelquefois des dupes qui,
d'ordinaire, n'aperçoivent l'erreur où ils sont tombés
que lorsqu'il est trop tard pour revenir sur leurs pas.

Qu'on nous comprenne bien, nous ne nous atlaquons
pas à un parti politique en faveur d'un autre parti,
non; mais nous nous attaquons i une fraction qui a
divorcé avec le parti entier, et qui a l'exemple de ce
Jésus, qui parcourait les murs de l'aveugle Jérusalem
en criant " Malheur, malheur à Jérusalem, malheur a
moi, 1 cric aussi " Malheur au Canada, malheur à

-nos concitoyens, etc., usqu ce qu'il soit forcé de
dire 'Malheur à moi-même

S'il ne s'agissait, dansle moment, que d'une question
purement politique, nous garderions encore le silence
comme nous l'avons gardé jusqu'ici, mais il ,'agit de
questions sociales et religieuses d'une importance
vitale pour nons, peuple catholique. Nous ne pourrions
nous taire dans la circonstance actuelle sans faire
preuve de lâcheté et de trahison. Le salut du pays
doit passer avant tout, pour tout homme de coeur et
d'honneur.

Maintenant, occupons-nous de ceux de nos corhpa-
triotces qui veilent à tout prix trouver le bonheur et la
richesse aux Etats-Unis. Donnons-leur tous. les rensei-
gnements que nous fournissent tous les jours ceux qui
ont franchi la ligne qui nous sépare (le la république
modèle, afin qu'ils ne puissent pas nous accuser de la
déception qui les attend dans ce'pays, s'ils se laissent
entraîner par des conseils aussi dangereux que mal
inspirés.

On lit dans le Franco-Canadien :C Nous recevons
d'un canadien établi aux Etats-Unis, une lettre par la-
quelle il nous prie de faire connaître au publie le peu
d'ouvrage qui se présente actuellement'dans les grands
centres de manufactures pour les émigrants du Cana-
da..

" Il exhorte fortement ses compatriotes à ne pas

laisser le pays et les avertit ils ne ioul veront ai
ellement cue 2os voisins gne;desappointcinent et mi
sère il y a déjà, dit-il, danses manufactures beau
coup plus de monde qu'il n'en faut, et dInombreu,
canadiens arrivés derniè renent dans l'espoii'de Iro
ver un emplo immédiat, restent sans ouvrage et sa5
argent. La plus triste perspective se présente pour eu,
et leurs familles qui regrettent amèrement leurdé
de leur pays natal et se voient dans l'imnpossibilité d'y
retourner faute de moyens.,7 .

"'Dans Springfield, dit-il,, où ily a. des mannçif.
tures pour employer 12,000 hommes et- filles, il S
trouve déjà 3,000 de trop. I en est ainsi de Lowelî
Mass et Manchester. Les canadieñis sont en si grand
nor nbre qu'ils ne peuvent pas tous trouver à se logCr.
Les.pensions sont de' einq six piastres par semain
et les hommeslorsqu'ils peuvent tronver de ionvrage,
gagent de une a deux pastres par jour dé travail.

Ce-serait, ajoute iotreccorrespondant, un grandî
acte de charité que de faire connaitre ces faits a ceux
de nos compatriotes qui songeraient encore à prendre
la route des Etats-Unis, et de les persuader de se con-
tenter des moyens de subsistance qu'ils trouvent ici,
quelques modestes qu'ils soient.

Ces renseignements nous viennent de la part d'un
homme que nous croyons parfaitement dligne de foi 11
nous croi-ions manquer à iotre devoir en refusant de
leur donner publicité. '

Comme depuis bon nombre d'année ls 6 ngrès de
grandes puissances de l'Europe sont un signe infai-
lible de gierre prochaine, celui qui se tient lujtour-
d'hui à Londres, nous est un sûr garant que qneciques
mois s'écouleront à peine avant que la laite, et une
lutte terrible, ne s'engage entre la France et la Prnse
d'abord, pour se terminer probablement par-une guerre
de toute l'Europe. Voilà où conduisent le plus sonvent
les délibéraiions des plus sa.ges d'entre les hornnies,
qi veulent gonverner sans Dieu.

Les évènements viennent nous démontror clairement
que si le parti de Satan sur la terre fait des cflorts in.
croyables pour effacer de partout jusqu'au nom de
Dieu, pourtant si profondément gravé sur toutes ses
oeuvres, d'un autre côté, le parti catholique prouve de
plus en plus par ses actes, qu'il possède, nourrit cette
charité qui couvre une multitude de péchés. Il choisit
tous les moyens de prouver au monde qu'il tient plus
à sa foi, qu'il est plus fortement attaché au S'ouve-
rtain-Pontife qu'à sa propre vie. Aujourd'hui, il vient
d'adopter une nouvelle manière de manifester son dé.
vouement au liovoir temporel du St-Siége. Outre la
contribution du Denier de St-Pierre, oli offTre à .Pie IX
les frais d'entretien d'un zouave pontifical, pendant
toute une année.

En efflet, nous lisons dans l'Echo des Fourvires:
" Denx dames de notre ville ont remis, entre les mains
de Mgr. le vicaire-général de Serres, chacune une
somme de cinq cents frInes destinée à lentretien d'un
soldat dc l'armée pontificale. '

La Revue Religieuse de Rodes nous apprend aussi
que M. Cabannes, docteir-médecin, a donné cinq
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cents francs pour eiretenir u n:.zonxaze pontifical.
La Gazelle de Liégé' contient une souscription de

dix mile francspour l'entre1ien' annuel d'u zouave
pontifical........

Mgr. i'évque .duMans a reçu d'une main l éné-
reuse "qi :désire demeurer. inconnue la somme dv
mille francs pourl'entretien de' deux soldatsd ar-
niée dusouverain Pontife. Mgr. de Laval a reçê' einq
cents francs pour le même but.

L'évêqute d'Arras, a aussi reçu de. deux personne-
différentes, mille einq cnts francs destinés à l'entre
tienî de trois hommes dans Ilarmée pontificale..

Un juif, quoique non encore converti à la foi catho-
lique, a aussi fait une généreuse offrande à Pie IX. Une
ancienne drniestique se présentait dernièrement chez
un ecclésiastique et lui remettait cinq cents francs
pour le denier de St Pierre. Comme celui-ei parais-
sait sîrpri et. semblait crai ndre que ce don ne fut au-
dessus de ses moyens, elle'lui t : " Monsieur t'abbé,
toutes mes réflexions sont faites ; j'ai miî de. côté
cette petite somme pour le pape, je vous prie de la lui
faire parvenir. S'il le faut, je' ri'imposerai quelques
privations pendant le peu d'années qui rne restent à
vivre."

Que de sujets deconsolat ion, au milieu de tant de
sujets dtaffreuses iristesses

CORRESPON DANCE.

BOissons alcooliques et..enre falnntions.

DúDlfIX .t. LE CR.ND VICATRF. A. MALI.03.

IV
Nous avons parlé successivement du gin, du brandy et du

rhuin; disons minantennnt quelques mots sur le whisky. C'est
avec le whisky qu'on a fabriqué toutes les différentes boissons ci-
dessus mentionnés. Rien d'étonnant, c'est une manière écono-
nique de vendre ses produits. Mais quelke est donc la composi-
lion de ce whisky ? Voici la proportion de ses constituants

Alcool... .............. 0 à-60 0/0
Matières solides......... .... 0.6
Acides................... .. 0.2
Sucre....................... 0.0

A ces chiffres comparons les chiffres suivants que nous a don-
né l'analyse d'un échantillon de whisky, analyse faite par M.
Duval et moi.

Alchool ............ ........ 38.5
Matières solides.............. 0.S6
Acides..................... 0.0
Sucre .............. ..... 42 grains par chopine.

Qu'en concluez-vous, ami lecteur ? Comment expliquer cette,
notable différence entre les deux nombres 38.5 et 60 ? Bien
facile est la solution de ce problème pour celui qui .veut se rap-
peler que nous avons beaucoup d'eau dans ce bas monde, depuis
le déluge surtout.

Voyons, Messieurs les falsificateurs, montrez plus d'adresse,
ou je vous dirai qué vous n'enttendez rien à votre beau métier
de voler le public d'une manière si effrontèée Cessez d'être fal-
sificateurs, et vous deviendrez lonnutces. Menagrez un peu plus

votre sucre et votre eau, et le public commencera à a'oir. con-
fiance en vous. Souvenéz-vous qu'au milieu dès' éclairs:et ,du
racas de la foudre, il y a quelque mille ans, une voix se fit en-
tendre sur la cine de Sinaï. Cette voix qui dominait:et les sourds
grondements dt tonnerre et les cris déchirants de la tempôte,
fit entendre une parole;: cette parole gravée sur une table de
pierre a t-aversA les 'siècles ; elle est arrivé jusqu'à nous, et
claqüe jour noîs la prononçons cette mémorable parole' qui nous
rappAlle la ublime entrevue du Créateur et de la créature. Pro-
noncez-la VouS aussi cette parole inéditez-la et vöus àl.pr ndrez
avant (le mourir qu'il vot est'défendu de toi esiae'ijuste-
ment du bien d'autrui. Nous sommes dans un siècle de þ,rogrès
faites-nous donc le plaisir de vous associer à' ce mouvement
progresif, et je vousassure que le genre humain se réjouir, le
jour où il aura appris que vous -cessez d'être nalhonnêtes

Quelle confiance peut-on avoir maintenant dans la pureté des
boissons qu'on achète ? Si .vous en avez autint que moi; ami
lecteur, je vous zssure que la dose en est très faible. ' Croyez-
moi, vous pouvez vous féliciter loisquie vous aurez,"acquis" la
certitude que vous avez bu, au moins une fois dans votre: vie,
iiue boisson alcooliilue pure. Avoir uisse boisson pure, sci, en Ca-
naia, loin des pays où se fabriquent 'ces différentes liqueurs ét
où il est déjà assez difficile de les boire à l'état de pureté, n'y
pensons pas. Quand vous en aurez'je vous prie- de m'en envoyer
un échantiPlon, mais je crois bien de mourir avant de le rece-
voir.

V

Je termine cet article en donnant le résultat .anc autre ana-
lyse de quelques nouveaux éclhantillons ,'au-de-vie. Je ne ferai
aucun commeinscutaire, mais je.vous I..,e de vouloir bien comparer
les quelques chiffres que g lournis cette seconde analyse avec
les chiffres que doi».: la composition de ces différentes boissons
alcooiues retat de pureté. Les tableaux suivants faciliteront
cette comparaison. le premier tableau donne la proportion dans
laquelle doivent se trouver les substances qui composent ces
boihsons alcooliques ; la second tableau. n'est que le résumé du
travail que je viens de livrer, à la publicité ; enfin le troisième
tableau donne le rélultat de cette seconde analyse dont je riens
île' fsre neMention.

1er 'rD3LE.AU'

Gin
Brandy
Rhum
Whlisky

Gin
Brandy
Rhum
Whisky

)3oissons alcooliques à PWat de pureté.
Alcoal Matières solides Acide p. oz.

-49-60 0.2 0.2 grain
50-60 1.2 ' 1.0"
60-77 1.0 0.5 "

50-60 0.6 0.2 "

2e TABLEAU

BoissonJalcooliqucsf clatées (1ère
Alcool Matières Solides Acides
.65.8 0.05 '0.0
56.6 0.83. 0.0.
49.7 0.25 0.0
38.5 0.86 0.0

3e.TA.LEAU

Sacre
1.0
0.0
0.0
0.0

analyse).
p. oz. Sucre'

. Traces.
150 gr. p. chop.

96
42

Boissons alcociques frelaécs '(2e analyse).
Alcool M1atières solides Acides p. oz. Suere

Gin 45.S 0.07 0.0 Traces.
Brandy 44.5 1.00 0.0 50 gr. p. chop.
Rhum 41.3 0.S3 0.0 166.
Wliskey 36.0 0.03 0.0 Traces.

Je termine ; il en esttemps n'est-ce pas, messieurs les falsifi-
cateurs ? Je ne vous dis pas adieu pourtant, car il pourrait. bien

..109
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se faire que je publierai quelque chose sur les vins et les bières
ce sont des boissons alcooliques, ce qui veut dire.-... jetez si
coup-d'eil plutôt sur le titre de cet écrit. Vous comprene,
maintenant. Eh ! bien ai revoir done et pas de rancunee

A. C. P. R. LAuny,
A. B.-, Prp. C. C.

P. S. -- 1l ne sera pas sans intêrèt de communiuer au pu
blic le fait suivant que l'on vient de me raconter. Un élève dh
PUmver.iè LavaI est allé chez un marehand épicier de cettu
ville acheter un baril vide de brandy : c'est un étudiant en rime
decine et le baril en quesion était destiuiè a recevoir ce qu'en
terme de médecine on appelle un s"jet. Or le susdit élève en
médecine a trouvé au fond du baril qu'il venait d'arlheterquatre
onces d'alun parfaitement bien conservé, et je vous assure que
quatre onces d'alun représentent un volume re-pectable. Je
tiens ce fait de l'élève lui-même qui a fait cette intéressante
découverte, et kt iii'a été coinfirmnié par d'autres élèves qui en
ont été témoins et qui sont prêts à en constater lauthenticité.
- Que dénote maintenlant la presence de cet alun dns un baril
qui contenait dii brandy ? Il faudrait erre aveugle pnurn'y pas
voir une preuve irrécusable de la. falsification. Ah ! messieurs
les falsificateurs, vous êtes bien toujours les mêmes. Courage!
vous deviendrez de grands hommes.... vous ie vous en doutez
pas peut-être. Allons, pas d'humilité mal placée ! Au revoir
nous trouverons du bois de caînpèche (logwood) dans vos imeil-
l vins. Encore une fois, pas de rancune.

(A continuer.)

ERRAT
Dans ma dernière corresî.-daice, page 101, 2e colonne,

après la 3 e ligne, ajoutez
" Mais rev'enons au brandy, cette liqueut - l'état de pureté,

nifre dans quelques-uns de ses composants, la pro>portion zut-

Départ de XM. Pilote et Casgrain pour l'Europe.

Le 7 du courant, à la messe de la communauté de Ste. Anne
dite par le Révd. M. Pilote, Procureur, lorgue fiaisait entendre
ses harmonieux accords, et les élèves chantaient luturs cantiques
de reconnaissance, invoquant avec foi et amour celle qui s'ap-
pelle l'Etoile des rners, qui Pn calme les îlois et prévient les
tempêtes. Tous, prêtres et élèves, s'étaient donnés rendez-vous
au pied de l'autel pour implorer l'assisiance divine, afin d'écar-
ter de cet ami dévoué de l'éducation les dangers d'un long et
périlleux voyage.

Le même jour, il laissait ses confrères pour visiter de nouveau
l'ancien-mnuonde. il sera de retour dans quatre mois.

Animé, comme toujour., du louab.e désir de l'avancement de
la maison de Ste. Anne, à lauquelle il a consacré toute sa vie,
M. Pilote ne manquera pas l'occasion de rendre son voyage
éminemment utile. La cause agricole, pour laquelle il a tout
fait, ne sera pas oubliée. L'Ecole d'agriculture, qu'il a fondée
avec l'aide de la Corporation du College, recevra à son retour,
nous lespérons, une nouvelle iimtuulsion dans la voie du progrè.
où elle est déjà entr6e.; La Gazette des Canpagnaes elle-
même espère lie pas demeurer étrangère à tous ces heureux ré-
sultats. Les circonstances actuelles sont trop exceptionnellement
bonnes pour qu'il en soit autreinent. L'Exposiiion Universelle
de Paris est Une mine féconie d'exploitations, et M. Pilote est
trop homme d'observation, et trop au courant du progrès agri-
cole pour ne pas le comprendre et nie pas savoir eu profiter.

Ce Monsieur se rendra à Rome pour la grande fête du 29
juin. Commeprétre, il ne peut pas. rester indiffèrent à tout ce

qui se rapporte à la gloire de la religion et duSt. Siége.Il ara
n la consolation de voir encore lPaugusîe vieillard qui gouverne avec
z tant de sagesse PEglise de Dieu.. Depuis huit ans, ce vénérable

Pontife a eu bien des tribulations, il a beaucoup sontliert, snaih
son courage et sa foi nl'ont pa diminné. Comme en 1859. Mt.
Pilote ira visiter le toimbeau des SS. Apotres et prier pour soi
pays et pour la communuauté de Ste..k.nne.

-M. Pilote aura pour compagnon de voyage M. H. R. Cas-
grain,.ancien élève du Collége de ste. Aie. Ce Monsieur va
compléter en France quelques renseignemnenîts sur la Mère St,
Augustin le l'Hôtel-Dieu dont il se propose d'écrire la vie.
Ce qu'il a fait pour la Mère de Pliicarînation nous dit d'avance
quelle sera la valeur et le mérite de ce nouveau travail.

M. Casgrairl est déjà une de nos plus belles gloires littéraires,
et sa plume élégante et facile va encore en cette occasion ac.
quérir un nouveau lustre. Nous nous réjouissons de cette nou-
velle ceivre qu'il entreprend aujourd hui, et nous l'en felicitons.
La Mëfére de l'1ncarnation, la Tie des Saints (sous. esse),
et la Mère St. Augustin, ce'seront là trois importants ouvrages
qui assureront à leur auteur une place distinguée parmi uos
écrivains les plus célèbres et les plus ainés.

Nos deux amis ont laissé Québec le i courant. Nos veux
et nos meilleurs souhaits les accompagnent.

Plan-relief du village de Ste. Anne à l'Exposition Uni.
verselle de Paris

On lit dans la correspondance parisienne de la nllinerve ce

qui suit à la louange du Collège de Ste. Anne

Le plan-relief du village de Ste. Anne-de la Pocatière ex-
posé depuis quelques jours, à Paris, attire une foule considé-
rable ; c'est une grande attraction, comme disent les anglais. Il
n'y a, je crois, dans tout ilt.tpusition qu'un outtro trsvait de ce
genre, c'e5t un plan relief des mines d'Anzin. Le village de Ste
Anne est représentée avec une exactitude irréprochîabit!. L'é-

S1ise paroissiale, le couvent, le collège, le jeu de paiîne, Pecole
d'agriculture, en un mot toutes les iaisons, granges et autres
cons,,tructions sont représentées sur une échelle de 11300. Les
incidents du terrain sont serupuleusement indiqués. On voit tout,
les arbres, les clôtures, et jusqu'au petit canon qui domine le
rocher, e* aux pavillons qui fottent dans le jardin.

. Vous ne sauriez croire le nombre de visiteurs qui restent
(out ébahis quand oi leur insinue que ce village canadien n'est
liabiié ni par des hurons, ni par des anglai-, mnais par des enfants
de la France. Pour pieu qu'on provoque leura souvenirs, la plu-
part se rappellent confusément qu'au -temps où ils étudiaient
l'histoire sur les banes du collège, on leur enseigna qu'il y eut
jadis une colonie ti-ançaise dunom de Canada. Mais l'Europe
et si besogneuse qu'elle n'a guère le temps de s'informer de
ce qui s'est passé en Amérique depuis cent ans.

Générosité de la paroisse de St. Pierre.

La paroisse de St. Pierre, -Rivière du Sud, est véritablement
en veine de generosite. L'aniee dernière elle bâtissait un pres-
bytère qui lim a coûte £400 - 'automne dernier elle jettüit un
pont sur la lRivière du Sud qui lui a coûte £450, dernièrement
encore elle .vient de souscrire une somme assez considerable pour
faire prendre les portraits de quatre de ses curés qui se sont
succèdes depuis une vingtaine d'annees environ. Ces prétres
sont MM IParent, actuellement cure de St. Jean Port-Joli,Z.
Sirois,.aujourd'hui euré du;Capî St. Ignace, F. X.I.oriti, pré-
sentement curé.de St. Alphonse, Saguenay. Ce bel exemple que
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nous aimerioins voir imiter dans toutes nos paroisses. eniaoepa M.
picwl 3lauclet, ancien cultivateur de la paroisse de St. Piterre,

à faire peindre les portraits de ses-deux frères; l'arclhe'véque de
poitltad, Orégon, et .l'évêque de Nesqualy. Le peintre qui a
étó chargé d'exécoer ces portraits est M. Narcisse Tètu,jeune
lromile qui a parcouru l'Europe et qui a fait un séjour de trois

-n Italie Nous avons vu un des portrails signalés plus
laut et nous croyons que ce jeune peintre a les plus heureuses
dispositions et qu'il aura bientôt une heureuse pratique. Nous lui
souhaitons succès.

MM les Directeurs du Collége de Ste. Aune viennent de pu-
blier le Catalogue des Elèves qui ont fréquenté leur institu-
tion depuis:sa fondation en 1829 jusqt'à 3S67 inclusivement.
La liste des Eléves est précédée de celle des Directeurs et
Professeurs par ordre chronologique. Cette publication, qui est
de nature à faire -connaître et apprécier de plus en plus cette
maison, par les nombreux sujets qu'elle a fournis aut clergé et
aux diverses professions, ne pieut qu'être bien accueillie par ces
Iémes élèves. Elle fera revivre en eux de précieux souvenirs.

Ils pourront se la procurer en s'adressant à M. F. H-. Prouilx,
au Bureau de la Gazette des Campagnes.-Voir l'annonce.

RE.O E T TES..
Nettoyago des cols d'habits de drap

Versez dans un pot autant d'eau qu'il en fat pour emplir an
grand verre ordinaire. Ajoutez-y la quantité d'ammoniaque li-
quide (alcalivolatil) qui tiendrait dans une cuillère à bouche.
Imbibez légèrement dans cette préparation le coin d'une ser-
viette propre,et frottez les collets fras avec ce linge monillé. Il
se forme aussitôt une'écume qu'il faut enlever avec un bois taillé
en laine de couteau. ayatnt snom d'appuyer un peu pour mieux
faire sortir l'lhumidité.qui aura pénétré dans le drap. Imbibez de
nouveau un autre endroit de la serviette, frottez, enlevez l'écume
et reco)mmencez jusqu'à ce-que. le bois soit bien, net. Trois ou
quatre fois suffisenît ordinairement. Passez ensnite sur le collet
un linge propre imbibé d'eau naturelle. Quand l'opération est
terminée, si elle eet bien faite, le collet est à peine mouillé.

Cette eau ravive la couleur bleue ; on en peut faire l'expéri-
ence sur les coutures qui commencent à blanchir.

Procédé pour lavor la flanrile au moyen de la farina et des patates

Délayez deux cuillerées de farine dans deux pintes d'eau de
savon: mettez le vase sur le feu, en ayant l'attention de remuer
pour que la farine ne se grumelle pas; versez moitié de cette
colle claire et. bouillante sur votre flanelle, imbibez-en bien
l'étuffe, et quand la liqueur permettra d'y tenir les mains, frottez
comme si vous employiez du savon. Retirez la flanelle, faites-lá
dégorger dans <le l'eau claire, puis versez dessus l'autre moitié
de colle bouillante ; frottez de nouveau, lavez ensuite à plusieurs
eaux, et la flanelle se trouvera parfaitement nettoyée.

Si l'on emploie des patates, il faut qu'elles snient bien cuites,
épluchées, écrasées, et ngélangées également avec une eau de
savait trés-légère, de maioère i en faire uné pâte épaisse. On fait
tremper la flanelle dans de l'eau chaude, puis oit frotte avc la
pâte de pommes de terre ; lorsque toute la crasse a disparu,' on
rince la flanelle à l'eau bouillante, on la lave à grande eau et on
la fait sécher. Le linge des enefanîts, lavé par ce tmoyen, perd toute
odeur et devient même plus blanc que par. l'emploi du savan seul.

Moyen de nettoyer les lainages et les,étoffics de fil et de coton sans
aucune dépense

Faire détremper de la terre glaise -pendant un quart d'heure.
Pour le'dé raissage d'un habillement complet- en drap, il en

faut de 3 à 4 livres. Etendez votre pâte at moyen d'une carafe

d'eau ; puis répandez cette purée sur les vêtements placés dans
un baquet ou vase quelconque. Mélangez la pâte aux vêtementsen ajoulant le l'eau à mesure que les étoffes absorbent, &ans les
noyer d'abord ; puis quand le tout est arrivé i un état soutenu et
favorable au pétrissage, vous agissez a peu près comme pour un
savonnage, en foulant verticalement de toute l'énergie le 'voî
deux bras. Aprés quelques minutes (e ce travail, vouZ rincez, et
vos vêtenenîs ont recouvré la netteté et l'éclat du neuT.

UN HERITAGE
Nouvelle-- 178O

(Stte etfin.
Interrogez votre cœur..
Mon cœeur! ]it le capitaine surpris et déjà méconent

Mais à ce mot- là, Ernestine accourait joyeuse près du ma-
rin. Son tablier était rempli de fleurs des champs. Après avoir
embrassé son onele, qui la reçut les bras ouverts, elle plongea
ses mains dans les fleurs et les sema d'un bçrceau à l'autre.

- Que fais-tu donic là mon enfant 1 dit le capitaine étonné.
- je couvre de fleurs un chemin trop longtemps couvert de

ronces et d'épines.
-Que veux-tu dire par là ?... Mais dis-moi, connais-tu ce

vieillard que je vois là-bas ?
Oh ! oui, très bien.
Qui est-il ?
Vous ne me l'auriez pas dema'ndé, il y a quinze ans.

aSon nom? son nom 1 répéta le marin avec impatience.
- C'est mon père!

Et aussitôt elle« courut vers ce dernier et l'entoura de ses bias
caressants.

Le capitaine resta un moment sans parler, mais jetant des re.
gards à la dérobée sur son frère

- Comme il a l'air souffraut ! se dit-il enfin à lui-même.
Comme il a vieilli ! dibait Pierre de son côté.

-Coinue sa mise est pauvre! reprenait le premier. Il a
peut-être mariqué du nécessaire pendant que Mune Gridfurd me
volait. Si j'allais vers lui. .

Mais il resta cloué à sa place.
Dans le même moment, Pierre faisait un pas hors du berceau.
- Dieu me pardonne ! je crois qu'il vient, dit le capitaine

presque effrayé.
- A moi, mon oncle ! s'écria alors Ernestine, de sa voir

la plus.douce. A moi, mon père !
Et elle resta entre les deux berceaux, appelant d'un geste

suppliant les deux vieillards.
- -Eh bien,'me voilà! dirent-ils à la fois.
- Votre main ! plus près ! plus près encore I
Elle saisit les deux mains à la fois et les joignit dans les

siennes en pleurant de joie. Le marin jeta soit baton et se pré-
cipita dans les bras que son frère ouvrait pour Ienbrasser.

Ernestine s'empara alors de la main de son fiancé qui examiî
nait avec la plus vive émotion cette scène muette.

Mon ami, mou époux, lui dit-elle avec effusion; c'est :à
vous que je dois ce bônheur-la.

- Mon frère ! dit le marin, après'un silence, tu tssouffert.
- J'ai été malade. Mais tes bienfaits, malgré' nos 'discordes,

sont venus Ie secourir.
- Mes bienfaits? Pierre, veux-tu me faire rougir ?
- N'est-ce pas toi qui as payé le loyer de ma maison, le mù-

moire du fournisseur ?
-Pierre ! dis-moi plutôt des injures...

11
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La situation- devenait un peu embarrassant pour les deux
frères, et le Dr. Dufresne crut devoir ici terminer kon rôle de
spectateur muet.

-Pardonnez-moi, mon père, dit-il à Pierre Berthezène,
pardonnez-moifi mon innocente. supercherie. J'ai voulu rappro-
cher vos coeurs...

- Monsieur le docteur, dit avec dignité le vieux marin, vous
me punissez bien sévèrement ; maisje vous remercie de la leçon.

- 01!. ma fille, dit Pierre à son tour, quel fils tu viens de
mue donner

-Fils! dit le marin étonné,'que signifie celà ?
- Je parle du Dr. Dufresne, de cet honnme généreux aux

yeux duquel la bonté du cour a plus de prit que les richesses.
.- J'entends.. .. mais mia nièce n'est p-as paurre : n'est-elle

pas mua seule lhêritière ? Tu n'en doutais pas, j'espère, mon Er-
nestine 1 Mais Nua-t-ellè donc à pleurer celle-ci ? ajouta-t-il
en montrant Jeannîteton.

- La bonne vieille se réjouit.
-- Serait-ce donc là la grosse Jeannette?
- Eh ! sans doute c'est elle.
- Allons n 'fous ne sommés pas les seuls à changer ici-bas.

Jeanne, done-moi ta-nain, cette main qui m'a tant de fois pré-
paré ma beurrée... Tu es restée fidèle... m-is en revanche
je veux que ti ne manques plus de rien.

.e. . . je ne puis an 1ler, dit Jeanne en sanglotant.
En ce moment, le matelot accourait aussi vite queses jambes

un peu vieillies le lui permettaient.
-Vive fajoie, mont capitaine ! s'écria-t-il, cn jetant en l'air

son chapeau à larges bords, vive la joie ! vos ordres sont exé-
cutés. J'ai mis à la porte la Criffard, mais elle n'est pas partie
sans faire de la résistance.

-Fort bien ! Je lui souhaite un bon voyage. A présent,
mon cher J eau, il ie me reste plus que toi.

- Et moi! Et moi ! Et moi! s'écrièrent en même temps
Ernestine, Pierre et Dttfresne.

- Oui, oui, vous tous! air ! venez donc tus ! voyons s'il
me sera possible de vous serrer tous dans mes bras. Mais qu'imn-
porte ? vous serez tous ensemble dans mon cSur.

-- Mon capitaine, dit le matelot avec émotion, si mes yeux
ne me trorrmpent... votre frère. ..

- Eh ! sanis doute, mnon garçon; nous avons tout oublié
tous m'aiment de nouveau. Te rappelles-tu le jour où je fis cette
riche prise espagnole 1 titi seul instant fit passer dans ires mains
bien des trésors.. Eh bien, ce moment-ci, m'enrichit bien
davantage ; viens, mon bort Crre Pierre, nomnie-moi encore
Simon.

- Mon niai, mon frère, mon cher Simon, dit Pierre en en-
tourant ie marin de ses bras.

- A la bonne heure ! Ernestiie, tu sais bien ce que j'ai pro-
mis à ta mère! qu'en penses-tu, Pierre ? J'espère qu'elle est
ici parmi nous" !

- Oh ! dit le docteur, si les hommes savaient combien il est
doux de se réconcilier!

- C'est Dieu qui vous a donné, avec cette bonne pensée, la
force de l'exécuter, dit Ernestine avec une profonde émotion.

- Et elle a mis la récompense ai bout, ajouta le docteur en
embrassant sa fiancée.

- Allons à la chapelle du village, dit Pierre ; puisque Dieu
est.si bon pour nous, il ne faut pas être ingrats ! nous lui devons
nos premières actions de grâces.

H. Roux FzRn.AND.

LE CAPITAINE AUX MAINS .ROUGES

L'onelo Roskoff
Dans une humble masure que la rafale sembla t:rrte à em.

porter et que les grandes vagues menaçaient, lne. vieille fmmne,
vtuel'de Paustère costume des veuves bretorines, serrait sur
son cœur avec une douloureuse énergie un enfant d'environ
ans. Il était grand pour son âge, blond comme un arinozieain,
pâle et un peu.frôle. Ses yeux bleus roulaient en ce moment de
grosses larmes ; le. précoce orgueil deVhormme aurait voulu les
refouler, la tendresse filiale, enfantine encore, les. faisait couler
de ses paupières. La soirée était sombre; le véit soufflait rut-
dement ; les rares arbres de la côte craquaient, et l'on eùt dit
que des voix rnys.térieuses poussaient des sanglots confus dans
la baie déserte. Eraient-ce les âmes des trôpabsés redemandant
leurs amis et leurs frères, et recomrmençrt appel funéraire de
la faumille à laqitelle ils manquaient-

La cabane d'Annik était.bien connue des braves d'alentour.
Cette pauvre demeure resta it hospitalière en) dépit des malheurb
(lui tour à tour avaient ruiné la bourse et le cœur de la mnal-
heureuse femme. Sous l'appentis de galet et de bruére, une
botte de paille attendait toujours le voyageur lassé. Un piche t
de cidre et un chante'au de pain noir avec un morceau de lard
s'étalaient pour lui sur la table de noyer.

Mais aussi le champ de la-.euve était l'abouiré par des mains
amies, et quand ses forces et celles de Gnilanek son fils s'épui-
>aIenrt, les voisins se trouvaient là, avecla bêche, la charrue, la
herse ou la piocbe, et le sarrazin grandissait, arrosé par la pluie
du ciel et laaintesueur des ouvriers.

Aniaïk ôlait une femme de quarante ans, vieilfle prématuré-
ment, et dont la jeunesse ne dura pas plus que le bonheur. Ses
cheveux, (lue l'on apercevait à peine sous sa coiffe de lin, étaient
tout blancs; sa taille seule gardait de-la verdeur: le. regard, de
venu inorue-à force de larmes, ne retrouvait que par intervalle
l'éclair qui le fait vivre, et il fallait pour cela que la veuve par-
lât de son fils.

Guilanrk était sa dernière, sa supréine tendresse.
Le prei-c, Servan, périt' en mer pendant une bourrasque hior-

rible ; deux inateluts lui durent la vie ; il mourut en essayant de
sauver le troisième. Ce trépas héroïque, couronnant vue vie sans
tacite, frappa au coeur Aiiaïlk, dont Servait avait été le seul
amour. Le veuvage devint pour elle une tombe anticipée ; elle
nie mourut pas. parce qu'elle était mère ; mais la moitié de son
âme den eura ensevelie avec Servan, le brave matelot.

Tant qu'il suffit lotir nourrir l'enfant d'un .peu de lait et de

galette, Anaïk ne s'inquiéta pas; iais Guilanek grandit; avec
les forces augmentait sa raison. En regardant autour de lui, il
vit que tous les garçons de son âge savaient tenir une rame, je-
ter un filet et manouvrer une voile. Dès (ors Guilanek rougit de
son ignora'nce.

Ce n'est point que le petit Breton fût paresseux et boudât en
face de la besogne ; au contraire : Guilanek ensenençait -lo
champ et soignait la chùvre; mais cette occupation se trouvait
trop.cn désaccord avec les habitudes de ses voisuis pour qu'il y
trouvât du charme. Il pensa longtemps que sa mûre attendait
qu'il eût lage d'un mousse pour le confier. à un pécheur de. la
côte ; mais il atteignit ses douze ans, et Anaïk parut au contraire
s'efforcer de tourner ses goûts vers lPagriculture.

(A con7tinuer.) RAoUL DL NAVERY.

e : ropr-iétaire.
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Chài déà e~ une aute localité! qu'il faut attribuer le suc-1
cès d'unele iécol tè. irand on ýva chercher du

Tout lemonde estd'accord sur Pimpor' railiillers, o'choisit toutce qu'il y de ISTE DES ETMÉSSONS LECA ËS
tance d bo!choix des- ,semences et cela plus beau, et c'est peut être de. la que nent

'est pas nonveau;car Virgile disait, il y a une grande partie de la réussite.... A POSTE DE,
bientôt dig-neirf siècles : ' 'Mais nous voyous des faits bien constaits STE. ANNE DE LA POATI j
I.es grains. les plus heureux,'saalgré tous qui engagent a clumîger les semences.

[ces apprêts, .Preaque lonjours les grains des pays . Le 14 mad S67
Dégérent eidifl, si Phomre avec pru- chaul ransportés rhu- des pays frôids de

[dence, genertau'bont de 'quelques ainnées. J'ai
Tous les ans,ý,n choisitI a plus belle se- semé pendwri assez lauitenps un très-beau

[mence. fenmeut conn 'sonsle nom de.Richelle de Alpenie W Auger, Euseb

Cependant on sm souventle gain g'on Naples. D'abord, j'en étis enthousismé; AnctiliAâgusin

récoe, quandmême il seraitde médiocre, a tail pleu, bien fait et donnait im
rclit.u prouit énorme ; puis il est devenu mOnls Bertrand' Finc Blais, Laurent
Quelques agriculteurs outafiirné que :es bean, et enfim, il ne ressemblait plus à ce- Basselet, Narcisse Blouin, Etiennie

rainsImal conformés, un un mot, des dé- in qm lavit produit; n011 ne pouvait Plus -Bérubé, Charles Bourgelas Jean7 -ial onfrmé untitinio 1 es lé-le' reconnaître.
rets, avaient produts.de. belles récoltes. reconm're. Bérubé, Eloi (2 3ourg-elas' raiçols
Nsi e pouvonts iüer.que quelques es- Des froments aniZais ont, au contraire, Bérubé, Félix, Boucher, Bruno(
Nis de ce enre n'aient.pn donner des ré- conservé leurs qualités et leur rusticité peu- Bérubé, George (2) Belvin, Paul

ultiats passables; nais nous avons la cou- dant tre-longtemps, et même il n'y a pias Bérubé François Blanchet, Révd C
viction que des grnius développés, ayant eu de traces de degénérescence. Grand
:Cieint leur compréte maturité et toutes les nombre d'espées ont. onne le meme ré- o
qualités de Pespéce q'on veut reproduire, Subnt. Cassista;J B ChoumarTonis
transmettront mieux toutes.ces qualités aux Une prenveencore que les terrains in- Caron, Pierre Couillard, Charles

ants qui enI proviendront. fluent sur les espêie.s on plitôt :que les es-
PNai o qu -e . peces [inisent par se modifier: suivant les'DNotes aons dej aue lPoe sio n d e fire lieux, c'est que les froments barbus dans Dechêne, Cléophas Dionne, Louis4
cette remarque p ue les granes, comme les une localité perdent létrs barbes au bout de Déry Joseph & Frs Dye Miss Filet
dasmmnax, ue, equtéstqu'rlsaeurs quelques années dans d'autres terrains. De. Dorvillier,Pierre
descendants que les qualits anil pos mêmé,'des grains sans barbes sont devenus Edent. Asi, de -meme; qu'au animal ma barbus après avoir été cultivés pendant' Emond, Narcisse
conformé donnera rarement un bon produit, temps'dans les contrées où les froments
un mauvais grain donnera, la plupart du s tous b',irbus. O -'
temps une mauvaise recote. v esfécondtions a Foreyt 1 iss A'Sarah 'Fère Jean Bapist

Le changement de semence a été l'objet fileut y
de longues discussions, et les opinions sont Nous conseillerons donc le changementC bon difTerente sur cette question, d. Gagné, Vve Guil. -: Goulet, Charles,

de semenes, et nus engagerons. choisir Gagné, Odilon.:.. Grondin, AbràhamP 'dut longtemps, non. avonspenseque plutôt les grains du Nord que ceux d Mi1 Gagnon, JéanBapt Grondindu M DYl'on polevatgardermdéfinent les momes Doit-ont Lppliqner tout ce qui précède Gosselin, Guillaumnesemences, lorsqu'elles se conservent bien ; ['anle manière exclusive ? Nous ne le pen-
nous pensons encore qu'il n'est pas besoin sons pas.:
le les changer chaque anne. Mais des es- Ce sont tout simplement des observations HIudon,Jean Bapt Hudon, Joseph

sais nombreux, les résultats forts remarqua- que nous soumettons aux agriculteurs, en
bles ont ebranlé nos convictions, et le chan- les engageant à faire des essais.
gement de semences pourrait bien ëtre une En agriculture, comme en toute chose, les Langlois, Odilon Lévêque, François
orte bonine pratique. idées exclusives sont toujours dangereuses, Lavergne, Ls A Lèvêque, Napoléor

Voici, dit reste, ce que disait Parmentier, et c'est pour cekt que nous demandons des Lessard, Urbain Lévêque, Dlle Marie
dont nous aimons à citer les observations : essais sans partialité, sans idées préconçues.

Le choix.des semences n'est pas une L'ainée dernière, nous engagions à se-
"chose indifférante au produit qu'on en at- mer de bonne heure, même avant de savoir Martin> Alexis Michael, Veuve J 1

tend; il convient de prendre celle ru- que les semailles tardives auraient un si Q
cueillie dans un terrain méilleur que ce- mauvais résultat. Ouellet, Alphonsine Ouellet, Pierre (2)

"lui que l'on Veut ensmencer de préfé- Qu'il nous soit permis do nons éelver de Ouellet, Alphonse Ouellet Antoine
" rer les grains d'une terre parfaitemet nouveau contre ces semailles qu'on peut e
" cultivée à coux d'une autre qui ne Pest appeler désastreuses. P

pas aussi bien : de faire: choix encore Grande quantité de froments n'ont été se- Pelletièr, Abraham 2 Pelletier, Léon-
"de gerbes qui montrent dle beaux épis niés qu'à la fin de novembre, et même: en Pelletier, André Pelletier, Paul
" dont les grains parfidtenent mûrs se dé- decembre. Ils ont imparfaitement levé, et Pelletier, Charles Pineau, Ovide

tachent avec facilité; do battre légère- les mauvaises herbes, qui ne perdent pas Pelletier, Edoulard' Polet, François-
I ment, pour n'en tirer. que. les grains les leurs droits, ont pris la. place. du froment. Pelletier, Germain Perron, Dîle Marie 

plus nûrs, lesmieux conformés, exempts Q'en 'est-il, résulté ? Des champs pito-
"de graines étrangèris. yables dont la position a encore été aggra- ,o

constant que le même grain, vée par un été pluvieux. Roy i, s Royo Fredprh
seimé plisieurs années (de suite dns le R J
m"me champ, s'y détériore, mderré' les S

avantages des Psrsoris't du sol if serait Srois, Joseph (2)
d'ailleurs digicilé d contester la supério- VENDRIE à 'Pimprimerie de la Ga- V

"rité du changeliietit'de semec pisque elle des Campagnes, à Ste. Anne de n
Cp'est un point de fait généralemenit reçu, laPocatiére.
lion séùlemetit en agriculture, muais encore Le man ue l'espace nous errnêche d'en

"dans la pratique constante du jardinage. ublièrla istel; P'aortimeiit d'ailleurs en Walel, Joseph.,
On peut c-ire je le sais, que ce n'est paa est très complet en ce. qui èiavide lé jar- JOSEPH DIONNE,

toujoursù P'inîfluenco -d'ur grain, pris dan diñé . . 27 - ïril 1867. Maître de Poste.
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NOUVELLES
MA RCHANDISESSECHES

A. BON MARCH1.
V ENANT d'être reçu, Chapaux'de paille

nouîoveaux - Robes - Indiennes -
Batiste fritiçaise frap ée, -. Garnitures -
Boutons - Parasols -- Manchettes et Col-
lets - J ipiins-Rubans-Garnituires d'Am-
her nouvelles. -

Départemant des Messieurs:
rIWVEED du Canada-Tweed écossaisI- Etoffes à surtout - Flanellestà cle-
mises-Flanelles de fantaisie-Attaches
#al Echarpes - Chemises blanches - Che-
mises et Pantaàlanii-- Valises en cuir rou-
relies - Gants, etc.

A vendre chez
LÉGER et RINFRET

No. 4 rite Si. Jean, iaute-Yille
i er mai 1867. Québec.

MM. BELANGERt & GAIEIPYO NT l'honneur d'annoncer au publie, et
aux membres du Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en mème temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux tans leur branche de
commerce consistant en Services de table

:n rent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
ils de ménage -- Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
Plusaige Pt l'ornement des Eglises

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
utent exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, ofirent d'impor-
tur à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9', rue La fabrique, à l'enseigne

,T. P. GEBNDRON T,
Marchand-Horloger,

No, 9 Rue St. Jeai, Québec,
TNFOtME le public qne les MONTRES
Jet BIOUX qui lui seront confiés pour
être réparés seront mis dans un coflre en
for à l'épreuve du feu.

TERRE A VENDRE
TTNE magnifique terre, dans la paroisse

(de St. ELOI, comté île Tomiscouata,
contenant qnatre arpents de front sur qua-
rante-deux le profondeur, avec maison,
étable et grange. Cette terre n'est qu'à 40
arpents de l'Eglise.

Conditions le paiement très-libérales.
S'adresser à M. le Curé du lieu,

J. C. G. GAUDIN, Pire.

A VENDRE 
A la Grande-Baie, Saguenay

PLUSIEURS terres en parfait état do
culture, à quelques arpents de 'Eglisu

de St. Alexis, d'un moulin à scies, a farine,
à carder, et d'une tannerie, savoir

La ferme du Baracliois.... 1300 arpents
La ferme du Moulin.. 450
La ferme du Village. . 450
La ferme du Portage.......00 

Condition de la vente.
Tout comptant on au moins les deux tiers

comptant. Le reste à crédit avec intérêt.
Pour plus amples informations, s'adres-

ser à M. ROBERT BLAIN, à la Grande-
Baie, Saguenay, ou à l'Hon. D. E PRICE,
Québec.

Chicoutimi, '20 novembre, 1866.

AVIS AU CLERCE.
osaiqne de portraits d'ecclésiastiques

du Diocèse de Québec.

L A MAISON L [VERNOIS Er BIENVE-
NU informe les mîessies du Clergé

que le losaique du Diocèse de Québec, de-
puis longtemps attendu, est ci vente depuis
le 24 avril dernier. Vi la grande quantité
de demandes déjà faites depnis longtemps
et comme il serait impossible de les saiis-
faire toutes ent même temps, les.messieurs
du fllergè qui n'auraient pas encore donné
leurs noms pour l'achat d'uie copie de ces
photographies sont respectueusement nvi-
tés a le faire au plus tôt de manière à ce1
que chacun soit servi à son tour.

Il y aura deux différentes grandours.
Photographie i1 14 pouces, avec marge

pour cadre de 18 X 20 pouces, prix $2.50.
Photographies le 18 X 22 pnoces. pour

cattre de 24 X 30 pouces, prix $5.00.
Nombre de portraits 275.

1er mai 1867.

BROME DE SCHRADER,
Les écrits qui ont parti dans les Nos. de

la Gazette des Campagnes dlu 1er mai et
ler juillet 1865, ainsi que dit 2janvier 1866,
er lu 1er mars 1867, à la page d'annonces,
recommandant la culture île cette plate
fourragère, pouvant donner deux récoltes
par été, suffisent pour inviter les cultiva-
teurs à envoyer 25 centx en estampiles> par
lettre alfranchie, au soussigné qui s'empres-
sera de leur faire parvenir, par le retour île
la malle, un paquet de cette graine, sufi
sant pour en faire l'expérience, et pouvoir
se procurer de la graine.
N OUS venons (le recevoir une certaine

quantióé de graine de Grand Tabac du
dlu Connecticut. Celui de qui nous I avons
achetée, a obtenu le premier prix à l'Expo-
sition le cet Etat. Ceux qui désirent s'en
procurer devront se hàter, car nouis croyons
que la petite cuantité que nous possédons
sera bientôt épuisée.

FIRMIN H. PROULX.

VENANT D'ETRE:PUBLIË.s
ET A N£NDRE A " P illE D

"Ga.zette des,. pa.gz,,is",

ANNALES DU COLLEGE DE STE. ANNE
Première livraison.

CA T A LOG UEý

DES È.LÈVES DU

COLLEGE flE STE. AINe
Depuis sa fondation en 1829 jusqu'à 8l6

avec là date d'entrée, sortie, residenceet
profession de chaque élève, suivi Wunq
liste des Directeurs et Professeurs, par
ordre chronologique, et se terminant par
un obituaize des élèves morts au Collp
depuis ce temps.

Prix s scheilings
Ceux qui nous feront parvenir, par letur

afranchie, 44 centimes en estampilles lu
puste, en recevront un exexemplaire par t
retour de la malle. Les demandes doireti:
être faites au plus tôt, car il at êté'imprimé
un nombre très-limité de cet ouvrage.

SSAI
sua

MT LA

VANITE DES PARURES,
SPÉCIALE3tENT DÉDIÉ AUX PERSONNM

DE LA CA31PMONE

Pas A. Mailloux, Ptre. V. G.
Prix : 36 sous.

Ceux qui désirent le recevoir par la poets,
devront nous faire parvenir 34 centimes, ca
estampilles de poste.

D]*PARTEMENT
DECS

TERRES BE LA COURONNE.
BimAxcur DES PEcHERIEs,

Ottawa, 26 Avril 1867
o règlement suivant concernant la Pl.
chu à été approuvé et adopté par Son

Excellence l'Administrateur du Gonverne-
ment en Conseil, le 25 courant, en vertu diu
Statut 29 Vict. Cap. 11, (Acte les Pce.
ries.)

« On ne pourrra pècher, prendre on ive;
le saumon avec des rets on autres appareili
dans le Bas-Canada, excepté en vertu d-3
baux ou permis accordés par le Départe
ment des Terres de la Couronne."

-Certifié,
A.CAMPBELL,

Comrnissaire des ý Terres do la Couroali



GAZETTE DES CA MPA ES

NOUVELLE ,INVENTION

T E peu il'espace qu'occupe cette presse
iJ (3 pieds sur 18 pouces), son pen de
complication.la facilité et la promplitudé

du son 'fornetionnemnent en fout un instrut-
iment indispensable à toute imprimerie. En

Itret, quel est le maître imprimeur qui, pour
1. bagatelle de $35.00, voudrait se priver
dune: presse. 'avec laquelle lhomme. le
noins habile peut executér.dans tinre heure

400 impressions, sans éprouver aicune fa-
ligue.
Qrandeur de la platine :18 pouces sur 14.

S'adlresùer M
EUSÉßE ANCTIL
F. X. ANCTI LI

Propri1cires,
à Ste. Anne de la Pocatière.

Toutes sortes de plantes en une
seule .pépinièro

L. L.ý WHITLOCK
No. 37, Park Row, New-York.

NOUVEFAU GENRE DE COMMERtCE.

RLLglcment de cet établissenent.
tn. Il est prouvé tous les jours que dans

la commerce (le pépiniériste, le jardinier-
propriétaire et le vendeur doivent être sépa-
rément payés de leur travail, et que tôt on
fard l'acheteur'doit également payer les
finis du jardinier et du marchand qui agit
somme agent ou vend a commission.

-2o. Dans ce nouveau gencre dle commerce
l'acheteur paye les.dépenses généralement
encourues par les pépiniériste, par la vente
é commission, tels que frais d'annonces, etc.,'lorsque ceux-ci font séparément la vente <le
leurs plants, etc.

3o. Il est tenir un livre pour l'entrée île
tous les produits déposés gratuitement dans
mon établissement, mettant chalue plant
dans sa classe respective, et donnant par Ji

['acheteur les moyens d'obtenir îles plants
Je premier choix, et à des prix absolument
réd uiàts.

40. Par ce moyen les pépiniéristes peuven
disposer diti surplus de leur pépiniére à de,
prix infir.imeîît réduits,.sans îiiro à. leur
*ommerce ordinaire.

5o. Quoiqu'un catalogue de tous les plants
qui se trouvent dlans mon établissement soit
plié et vill t au publir, les noms des pé .piniéri.stes qui ont (les dépôts de plants aà
fmon établissement ne s'y trouvent pas,
iais sont désignés par des chiffres comme

viue protection pouir moi-même et à l['avan-
bgo do ceux qui désirent Tendre à bonMarché.

-.6o. Cenx qui achèteront pour moins de
cent pkastrespaieront les plants an prix di
éti sans frais cependant pour lempa-

quetag.e.
7o. Toute commande ait montant de ceirt

prasIres on pus, -sera considérée comme
veite en gros, et l'acheteur air l'avan-
tage des prix les plus réduits, avec le pri-
vilège d prendreun plant oi cent plants de
chaque espèce de plants mentionnés dans
le catalogte.' Le montant comprendra les
fris d'empaquetage et de transport.

S. Ayant une expérience du douze an-
liées dans ce genre de commerce et possé-
lant un assortiment complet et varie ce

plants dans mont établissement à des prix
réduits, tout luit imspier aux amateurs dle
fruits et aux hîorticuîlteuîrs la plus granide

anfce et les engager <le s toi
sans crainte d'être trompés. -

9o. MM. Is Cultivateurs duCanada trou-
veront fn grand avntnge en se réunissant
î>ar club pour faire une.comniar.de pour lai
somme de cent piastre et.de p îs avoir lé
privilège d'acheter aux prix suivants.

mmers de toutes sortes, par plant, 6 ets.
P>oiricrs ci 2o cc
Pruniers c ' 30 c
Gadlliers c 3 cc
Groseilliers ce 3
Framboisiers cc2 ".

Plantes d'ornement, par plant .... 20
Rosiers..6 "
Fraisiers (Vilson's Albany) par mille $3.00

On peut se procurer un catalogue en
s'adressant au soussigné par lettre affran-chie.
et y inclure 2 cents pour le prix de postage
du catalogue.

No 7L. L. WRIITLOCK,
No. 37, Park Row, New-York.

15 avril 1867.

NOUVELLES MARCHANDISES
N OUVEL.LES Etoffes à robes, Etoffes à

Mantilles, Garnitures pour robes et
Mantilles, Chapeaux de paille pour clames,
Chapeaux de paille pour enfans, Cols et
manchettes pour dames, Etofies à Jupons,
Cravates pour dames.
N OUVEAUX Tweeds de printemps et

d'été, Nouveaux mellutons, Draps
dl'été, Flanelles (tissus fins) pour Pété, Cra-
vates et-Cols, Chemises, etc., Drap..noir
français, Casimires, etc., Drap bleu, Drap
gris, etc.

M E INOS clou bie,'grande variété, Drap
d'Albert, Cordé Royal, Soie, Drap

id'éte, etc., etc., Ceintures de laine, Cha-
peaux de satin, Chapeaux de paille, Chia-
peaux de feutre pour MM. du Clergé.

En vente chez
IAMEL et FRÈRES,

1er mai 1867. Québec, Rue Sous-le-Fort

N. GATZEHTIER,
NOTAIRE,

TIENT son Bureau à 1MONTMAGNY,
1rr de IlEglis.

14 atvril 1866.

PATATESA . ENDRE

L ES .Cultivatours pourront se procurer le
ces patates dont il est fait.mention

d'une manière si avantageuîse de la part de
nos plus riches fermiers du lBas-Canada, en
s'adressant directement au sàussigné.

Le prix est de S30 par quart; à dix
quarts, $2.75 le quart ; par, vingt quarts,
$2.50. Aux Sociétés d'agriculture on'don-
[fera six mois de créilit. Aux particuliers,
51100 d'escompte pour argent comptant.

Ces patates seront délivrées aux a.ent9
du Grand Tronc oi de la Compagnie du
Richelieu, aux Trois-Rivières..

ED. BARNARD.
Montréal

NOUJVELLES MARCHANDISES

1IONTRIINY ET BRUNET'
SAINT-ROCHI QUEBEC.

L ES soussignés ont l'honneur d'annon-
cer à leurs pratiqes et an publicque

leur assortiment d'EFFETS NOUVEAUX
POUR LE PRINTEMPS est mainteniant
très-complet dans touk les articles de(l gbût
et iutilitc; les acheteurs qui visiterontleur
établissement y trouveront des Marchan-
dises choisies avec soin et àï. des PRIX
TRES-M ODERES.

Dans les nouveautés, MMttl. 'M. et S. re-
commandent d'une manière toute spéciale
leur assortiment de Chapeaux en paille,
Chapeau en crin,.Gants d'Alexandre, Gants
de fil, soie, tout genre, Parasols (très-nou-
veaux), Rubans, Fleurs françaises, Fleurs
et Garnitures en paille, Ornements et Miret
en perles.

ETOFFES A ROBES (grand choix) tel
que : Alpaca uni et chiné, Calli et Mahair
uni et rayé, Popellinette, Mousseline à
robe, Soie glacée noire, soie cordée noire,
Crêpes noire et le couleur pour chapeaux.

MANTILLES, nouveaux patrons, Man-
tilles et Blouses pour dames faites à ordre
sous le plus court délai.

Dans les eflets d'utilité on y trouvera
comme toujours un assortiment du Drap
noir, Casimir noir, Tweed dé Fantaisie,
Flanelle blanche et de còuleurs, Coton i
oraps, Coton, Shirting, Toile fine', Toile à
nappe, Toile à Serviettes, Indiennes, Co-
bourgs noir et de couleurs Paramatta, etc.

MONTMINY et BRUNET,
Saint-Roci, Québeo.

1er mai 1867.

ROYAL VICTORIA HOTL

O'L=t131 .
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DES C~MPAGNES.
'4S?

Le Soleil entre à: 'Ecriiisse le 21 à 5 heures 34 miniutes du soir.
Noùvèlle lune, le 2 à 10 heures 27 minuteà du matin.
Premier quartier, le 9, à 1 heure 52 minutes du matin.
Pleine ljune, e 17, à O heures 9 minutes du matin.
Dernier quartier, le 25 0 heures 43 ninutes du matin.

-5J.M i

Same
DIM

Luid
Mard
AIerc
Jeu:di
Vend
Same
DIMA
Lundi
M~ardl
Mlercr
Jeudi
Vendr
Same
DIMA

Lundi
Mardi
Mercr
Jeudi

Vendr
Same
DIMA

Lundi
Mard
Mercr
Jeudi
Vendr
Same

D)IMA

ANE. FETEs RELIEUsES .. IGI TU c

di 1 †b De l'octave., 4
AN. 2 b Dim. dans ['oct. Kyrie du temps pascal. Vêp. de ce dim. 4 13

(Ant. non douibl.), méIn. de 'oct.
i 3 b De l'octave. 4 13
i .4 b S. François Carracciolo, cof. 4 12 1
rédi :5 b De l'octave. .4 121

6 b Octave (le l'Ascension. 4 10
redi 7 b ý. Norber1, évêque. (hier). 4 107
di S r Jeûne. Viele. Benétd- des fonts, (vl.) Litan. db].yr. le 2 C. 4 10
N. 9 r PLENT ECOTE. J cl. Oct: privil. Kyrie royal. Salut. 4 1( 1

l De l'octave, dlile. I ci. 1 9
Ir 4 97

edi 12 r Jeûne. Quatre-Temps. De P'oct. 4 87
13 r De l'octave. 4 87

edi 14 r Jeûne. Quatre-Temps. de P'oct. .4 .87
di 15 r Jetine Quatre-Temps. De loet..Fin du temps pascal. 4 77
N.j16 b 1 ap. Pent. STE. TRINITE, Kyrie 2 cl. Aux Vêp. Mén du 4 7

suiv. Tradent, et dit dim. Salve Regina. Salut.
17 r S. Barnabé, apôtre, dble.-maj. (11). I4 77
18 b S. Jean du S. Facond, conf. (12). -4 6

edi 19 b Ste. JLlienne do Falconiérie, vge. i4 67
20 b FETE-DIEU, d'obli. Kyrie lu 2 ton. Procession. A Vep. 4 67

mémo. du suiv. Salut.; salut pendant l'octave.
edi21 b S. Louis de Gonîzague, conf. 1 57

di 122L b De:l'ôciave. :5. 5
1N 23 b Il ap. Perit. Dim. dans l'oct. Kyrie du S. Sacr. Procession 4 57

dehors. I Vêp. du suiv., avec la seule mém. de P'oct. O
Sacrum..

24 b NATIVITE DE S. JEA -RAP-rSTcE, 4 5
i 25 b S. Giillhiume, abbé. 4 6:
eci 6 r SS. Jean et Panl, mart. 4 6

27 b Octave de la Féte-Dieu. 4 7;
edi28 b Jeûne. Sacré-Coir de Jésus, dble. aj. 4 71

di 29 r SS.¯ PIERRE éT PAUL, ap., d'oblig., Kyrie royal. Aux 114 71
vêp. mém dii dim. Cognocerunt. Salut.

N. 3&r. b il ap. Pent. Commémoration de S. Paul. Soi.. Dc S. JEAN-4 7d
BAPTISTE. Kyrie du 2 ton. Il Vêp. de S. Jean, mém. des
ap.. Perus, et dl_ dim. Salut.

. SOL.

7 6
7 47

47
7 8
748
750
7 50

7.50
750

751

52
752
753
753

754
754
754

755
75.5
75.5

Température.- Du 1er au 12, temps chaud, les nuits seront nuageuses et ittonnera
- Du 12 au 19, très-chaud et lourd - Du 19 au 24, incertain mai- plutôt beau que mau-
vais - Du 24 au 30, quelques gros orages accompagnés de tonnerre. - Petit Alnanacl
du B.-C.

AGENCE '.U BUREAU DE LA " GAzE'TE Ds Canaa:Es " DE

SALEM, OHIO~PORTAT-EUR

-9 ELEVEUR
ET

- POUTKlISS'EUTR

D'ANIMAUX DE PREMIER CHOIX ET TRES RARES
Coc ozi 3blazao c l o Ch.ostor,, O.'o,

Provenant de Ciimt'ioNz qui ù, 9 semaines pesait 100lbs, et a obtenu. les premiers
lrix aux Expositionsdes Etats-Unis. Pcsanteur pouvant atteindre de 500 à 1000 lbs.

On Peut se procurer. toutes espèces d'oiseaux de -Bass-cour :'.Poules noires do
.ava, de Brahamua, etc., Dindes blancs importés de: Hollande, etc., etc.

Pour renseignements, s'adresser à Firmin I. Proulx, qui est-s pcialèment auto-
ris6 :à recevoir lès commandes pour cet iétablissement.

CHEMIN DE FER DU:GRAND TRONC
DÉPART ET .ARRIVÈÉ E CHS

De la Pointe à la Rivière-du Loup

ST ATIONS.

POINTE LEVI
*Hadlow ..
Claudière Junction . .
St Jean. Clrysostôme..
St Henri ....
St Charles .........
St Michel ..........
St Valier........ . «
St François ou Bertiier.
St Pierre...........
ST THiOMAS ......
Cap St Tzniace.
L'Anse à Gile .......
I'[SLET.

Trois Saumons
St Jean Port Joli.
Elgin Road...
St'Roch....
STE AN1E.
Rivière Ouelle......
St Denis ...
ST PASCAL
Ste Iélène..
St André...
St Alexandre...
Chemin du Lac;.
RIVIERE-DU-LOUP .

". W 
.

Aller.

9. 15~iu
9-25
9-55

10-10.
10-35
11-05
11-30
11-45
12-05 p M
12-20
12-40
1-10
1-22
1-40
1-55
2-05
_2-25
2:41
2.55
3-25
3-15
4-05
4-25
1-45
5-00
5-15

6..00
i:'E

* Ititour.

4-00 p.
3-55
3-30
3-15
2-55
.2-25
1-50

1-10
1-00

12-40
12-15
11-46 AX
11-30
il 15
11-05 -
10-45
10-26
10-10
9-45
9-20
9-00
8-40
8-15
8-00
7-45
7-22
7-00

Directeur-Gérant-
A. S. MACBEAN,

Surintendant boal.

MANUEL D'ELEVAGE
DES

OISEAUX DE BASSE-COUR
PAR

Cet ouvrage est absolument utile.Il nous
enseigne. comument seprocurer.des. Sufs
en aucun temps de l'année. Illustré de 'M
gravures. En voyez,- par lettre affranchié, 50
cents en estampiles au soussigné, qui.vous
fera parvenir ce livre par le retour de la
malle. .. '

SaeL. B13. SILVER,
Salemn, Ohîio U 5


